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_ Sont caufé qu'en lafaitreninres.

 

SECONDE:PARTIE.

DV FRONDEVR
DES-INTERESSE.

Aux Frondeurs intéreflez. &

VEL fcés énfélent LAutheur!
ui vient d'Une telle hauteur

Enfler les boüillons demaveines
. Peut-il monffrer en ce combat
Monaffection pour l'Eflat mois

Sans qu'ilnousdeféounreJahaine?

L'effoit contentpour cettefois
D'’auoir mis la Fronde aux abois

- Et ne vouloisplus l'entreprendre:
Mais puis qu'unmefchbantEfriuain :
Vient à moy la plume àa la main
448 is contraint demedefendre.

Cér Dratbsié bleffé du ceruean
Tirant li Fronde du tombeau
Par les Crocheteurs lafaitfuiure: |
L‘indigence des Colporteurs .  /.«
Et la vanité des CAutheurs es

On 4 ds couper vn Serpent
Aufi-toff[à chairfe reprent Fe:
Maïs cette veneneufé belle
QuiJe gliffepour nouspiquer

. RCHCRANTPOWT no4S attaquer
1 ty7cérafér la tefle, dr
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no. OUR Do ee
Quiquety fois hardyFrondèur)

Qui-defends auec tant d'ardeur
Vuefi mausaife querelle,

__ Necroypasta demangeaifon,
2 © Carla Fronde offe la railon ”

| A tous CeWxquiparlent pour elle.

… Si in mauois[eul ofenfé
Par ton difiours énterefé
Tu n'aurois point d'autre replique
ATes ridicules eférts "0 nie.
Que lefilence & le mehpriss e us ei te €]

Mais ton infolence mepique. PR er é

Tu veuxfairel'Homme d'Effat
Etparvn iniuffeattentat SÉNE

Au lieu d'effouffer la Cabale |

Des MutinsSR ". |

Tufoufficns tous ces Faëtieux Roi à 74)

* Contre l'CAuthorité Royale. Ne re ES

LD
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?  parmy cés-Frondeurs agiflans
j'en connois beaucoup d'innocens, | To

_ Qui w'ontprefféleur entremifé | ns à.

Acesdemy-Republiquains Ds Ce

| Quepource que les Publiquains : à
Nous vouloient tousmettre en chemife

. A prefentplus[ages quetoy DR

Ils trouuent en feruant le Roy MA Fe

Le repos que la Loyfüprefme
Prometauxfidelles Suiets

Quand ils n'ontpoint d'autres obiets

Que LabsdaPAR US JR
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fx 9 Ki FN LCR| | Mais isfremifins pois. aborreur È
| De voir conuertiren fureur. Le , à

Al Là Des veux quiJôrmbloient legitimes,
mo > “pourfaireOn infame trafic ee
D un "De laguerre du Bienpublic

| % met àcounert tonus lescrimes.

Chtrop fi04ufrir ces infôlens Fr LE

QuiRP despoifôns lents.

Pourperdre V'EffatMonarchique:è
Prenenons leurmaurais déffein

© Erfaifôns mourir dans leurféin a
Leporfôn de la Republique.

Nefoufrons plus ces attentats |
ÿ Contreles Sounerains.Effats ; k

._  Empefthonslesgens MHTCEMAÎTES Pure
4 De s'efleuer contre les Rays ET

Et d'effoufer les bonnes Loix ;
Par leurs Cabales ordinaires. De

Cartels Monffresfont condamnez
_ Anparawané que d'eflrenexs
D'un Iuge quiiamais ne change;
Ce ref ppoint vne vilion, ra

LOG T Pañrfemblablerabellion. FN
Dieu condemmna lepremier Ange. nr

. Germedenos mauxinteflins > te TN
| prisfaëtieux & mutins sa
Quifaites reuiure la Fronde,
Vous courez voffre ambition

Re D'unefeinte deuoiion
da Dont VOUS abnféz2 tout le monde. 

  
 

           



 

| Mettez vosen urdeuoir, prit | ï
| Dieufans colere nepeut voir ne :
= Voffre vanité couffumiere; ù

Vous luy cachez voffre defaut; |
Mais Ceffpour tomber deplushaut

… Comme àfait FAnge de lumiere. in : ME
ae

Lors que vous rez‘Vosgrands cons NE

Lefeu quiJortde vos cailloux |
Nous esbloñpt à}fa naiffance: | Fe.
Mais cefeu brillant qui vous[uit rs. Re
Dans le mefine momentqu5e Re ROUE L
 Peritauec voffre puifàfance. :

… Comme vn e/(lair voftre pounoir
Meurt auffi-toff qu'ilJefaitvoir,
C'effvne vapeurde la terre, |
Ve maunailé exhalaifon | Se
Dui veut fairecomparaifonmis Mec 1
A celle quiLR le tonnerre. FL dt | 204 0

AE ET

Contentez, vousfoibles mortels HAS re
 D’auoirdiuifé nos Autels, Gé LR à
Sans que la Fronde nous.dinife:ne + #e
Toutes lespartialitez + | ie
Qui viennent de VOS ROUHEAUTES NL. \

, < PS
Ruinent l'Effat © l'Eglifé. | | hs

_ Les Graces que VOUSpoleds oer
Dans les lieux où vous refi,Nok ie oue de

-Deuroient vous rendreplus traitables:
Mais an lieu à’effregratieux ïs
Vous deuenezplus glorieux |
Et vous rendez infporsables.
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Vous changez le mielenpoifon,

 

7
Ceux quin nevon fontatalibans

Far vous traittez comme Ennemis.
Sontabandonnez,à la Fronde:
Chers Beatsquelle eff vojfrefo? | M à è

© Croyez vouspour troubler le ROY Per
;Auoirlapeseen l'autre monde ? | :

| Ze connois tous vos interehs,é
Etfivous effes plus diférers | PE a
J'efuenteray voffre Cabales Mi NS | aie

. Etmeflez mes versfans raifon LMTe
-An66 ceux d’un Autheur de balle. ME dei

 

 

 
 

IIprendles imbrtspour les corps p* FR 0 [
Il trouble les cendres desMorts, Pi a +
Et+ fait vn jugementfiniffre EE re D
D'un Homme dont les aëfions me NT
Faifoient trembler les Nafions 5 ._.
ui connoiffôiient cegrand Minifire. dom LE AT

À 1 1

PetitEfhrit Autheur nouteau A Par. Z 1418

Quiveux foïiller dansfoOntombean, = : sure EN
Tu dis de crainte qu'on l'adore de: s LÉ TR
Qu'il n'efhargnoïtpas les Gibets PJ iI A RSEE
LAces faifeurs de Colibets, 1
Et cpendant MDI ÉREDTE Sn BROR NT LD …

Je viens àvous InterefésM OT a |
- Dont lescrimesfont effacez si SOS
Par la douceur de l'amniffie, 1: re 1
Et vous confeille deformais 1}
Si vous voulez troubler lapaix He LT  TES]
Dedreférmieux PratPP Nc |

|
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pos mi ontfaperflus a 5
Le Peuple ne vousfüiura plus, AU |
Il veut Left; #01 pasda mine 5! DURS te À
Vous tuez an lieu de guarir, - |
Il seff ven toutpreffàdeperir
Par la gereGpar lafamine. Ro

Ce nefpas refpondre àa MES VErs
De les retourner à l'enucrs; MR) de so

Aufi doffre Autheur mal=habile mx
* Laflé de tenir cabinet sis
“Pour y adiouffer vn Sonnet ee
A vomy plus Co (La1 RUSSE ERETE E

Ce Sonnet concen par re
Donna la gefne àfon effrit, ee |
EtJortant dde cette torture SRE Le BE AU

«La Potence.fur Jomoblir, 27 Nu 2
Le dernier mot deJon füiet, PR
Et farecomipenfé6 future. |

= Vous auez pris onfoiblePP ARS
Frondeursprenezbiengarde àMnpg:s: eg
Si quelqu'un de Vous ne le tance S EAG Ne
Ie crains qu'il vousfaffe CRE MR
Vous voyezfa façon d'agir, ALU Se
Ilfinitpar vue Potence. Née URL
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